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CORPS  LÉ  G I SLA  T I F. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Sens,  le  5 messidor  de  l’an  7 delaRepublîqua 

française , une  indivisible. 

^ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE 


ÀUXCITQ  YENS  REPRESENTjiNS , COM^OSANSLE  ComSlL^ 

\ DES  Anciens.  . , ..  .1. 


Représentans  dü  peuple,  ■ ' 

'Qui  eût  Jamais  pensé  que  les  hommesr<îont  la 
courageuse  eirergie  aVoit  sauvé  la  RépuSliqu^,  au  i8 
tructidor an  5 dussent,  par  un  système  machiaVélique 
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d*isolement  et  dlnaction,  la  mettre  à deux  doigts  de 
sa  perte  au  mois  de  prairial  an  7 ? qui  eût  jamais  pensé 
que  ceux  qui  n ont  échappé  , pour  ainsi  dire  , que  par 
^ miracle  au  fer  des  royalistes , dussent  leur  renare  T es- 
pérance et  la  presque  certitude  du  triomphe?  Le  char  de 
la  victoire  s'étoit  arrête  dans  sa  course  rapide  , un 
général  inepte  autant  que  perfide  Tavoit  même  fait  rétro- 
grader. Les  symptômes  les  plus  effrayans  annonçoient 
daps  Fintérieur  la  dissolution  prochaine  du  corps  po- 
litique^î'  iê  fanatisme  religieux  aiguisoit  ses  poignards^ 
et  préparoit  la  résurrection  du  trône  5 les  contre-révolu- 
tionnaires faisoient  éclater  une  joie  féroce , en  voyant 
les  progrèk'  des  cannibales  du  nord  ; le  courage  de 
Lécrivain  étoit  enchaîné , des  dilapidateiirs  éhontés  jouis- 
soient  impunément  du  fruit  de  leurs  rapines  j les  amis 
de  la  patrie  , pour  prix  des  gages  nombreux  qtf  ils  lui 
avoieiit  donnés  de  leur  dévouement  sans  borne  , étoient 
proscrits , destitués  , assassinés , les  oppresseurs  avoient 
déjà  peut-être  désigné  , parmi  les  membres  les  plus 
distingués  de  la  représentation  patibnale , les  victimes 
de  leur  inquiète  tyrannie  1 une  morne  stupeur  avoir 
succédé  à l'enthousiasme. 

Les  républicains  inquiets  , mais  non  pas  abattus  , 
portoient  sur  vous  tous  leurs  regards  , mettoient  en 
vous  toutes  leurs  espérances  : ils  n'ont  point  été  trompés. 
Vous  avez  entendu  leurs  voix  , vous  avez  ppris  la 
la  dignité  et  le  pouvoir  que  l'on  vous  avoir  ravis; 
et  la  patrie  a été  sauvée.  Ce  grand  événement  n'a 
produit  sur  le  corps  politique  aucun  de  ces  déchiremens 
inséparables  des  mouvemens  révolutionnaires  ; c'est  un 
nuage  rapide  qui  portoit  avec  lui  la  foudre  régéné- 
ratrice : la  foudre  a frappé  les  coupables  ; le  nuage 
a disparu  5 un  ciel  pur  et  serein  éclaire  l'horizon  poli- 
tique; les  élémens  , un  instant  confondus , reprennent 
dans  là  nature  le  rang  qui  leur  est  assigné. 

Recevez,  citoyens  rept^sentans,  l'hommage  et  les 
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sincères  félicitations  de  magistrats  fidèles  qui  n*ont 
jamais  désespéré  du  salut  de  la  République  , qui  se 
glorifient  d’être  en  ce  moment  à la  tête  d’une  com- 
mune qui , dafis  tous  les  temps , malgré  les  pertes  qu’elle 
a éprouvées , a donné  les  preuves  les  moins  équivo-» 
ques  de  son  ardent  amour  pour  la  patrie. 

Mais , citoyens  représentans  , après  avoir  renverse 
les  chefs  de  la  vaste  conspiration  dont  nous  avons  tous 
failli  être  victimes  , vous  en  suivrez  toutes  les  rami- 
fications 5 vous  ordonnerez  la  poursuite  des  fonction- 
naires prévaricateurs , vous  livrerez  aux  tribunaux  les 
hommes  qui  ont  dévoré  la  substance  du  peuple  et 
des  armées  ; les  généraux  , qu’une  basse  jalousie  a fait 
destituer  et  indignement  incarcérer , seront  rendus  aux 
embrassemens  et  à l’amour  mérité  de  nos  soldats  : 
1 esprit  public  reprendra  toute  son  énergie  j les  patriotes 
ne  redouteront  plus  le  fer  des  assassins  ; les  malveillans 
seront  comprimés  j les  routes  seront  purgées  des  bri- 
gands qui  les  infestent  j la  loi , la- constitution  de  l’an  S 
régneront  seules  dans  la  République  j l’équilibre  des 
pouvoirs  sera  maintenu  : c’est  de  là  que  dépendent 
1 ordre  public  et  la  stabilité  du  gouvernement. 

Voila  5 citoyens  représentans , ce  qu’attend  de  vous  le 
peuple  fran^is.  Les  réformes  salutaires  que  vous  venez 
d operer  sont  le  garant  certain  de  celles  que  vous 
opérerez  encore.  Vive  la  République  1 
S^ne^l^çxouy^^ présidents  Regley,  Soûlas , Liiyti,  jeune  ; 
F.  Bureau,  Bonnetat,  administr,  ; Bouliey  , secrétaire  j 
Sandrier,  commissaire^ 
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